
Le Traité de Trenčin de 1335 

Le conflit entre le roi de Bohême, Jean de Luxembourg et le roi polonais, Kasimir III, devait prendre 

fin. Leurs territoires ont atteint leur étendue maximale et ne peuvent être agrandis. 

Le roi Kasimir III était prêt à prendre un engagement. À cette fin, il a déposé une plainte et un appel 

contre l'Ordre teutonique à la Curie romaine et a résolu le conflit croissant avec le roi Jean de 

Bohême au sujet du traité provisoire de Trenčin. 

Le traité de Trenčin a été conclu le 24 août 1335 entre le roi Kasimir III de Pologne et le roi Jean de 

Bohême, ainsi que son fils Charles IV. 

L'accord a été conclu grâce à la médiation du beau-frère du roi Kasimir III, le roi Charles Ier de 

Hongrie, et a été signé au château de Trenčin, puis intégré au royaume hongrois. 

Ce traité a consacré le transfert de suzeraineté sur l'ancienne province polonaise de Silésie au 

Royaume de Bohême, intégrant les duchés de Silésie dans la couronne de Bohême, tandis que le roi 

Jean et son fils Carlos ont finalement renoncé à leurs prétentions au trône polonais, dérivé de 

Premyslids . L'accord devait être confirmé lors de la réunion des dirigeants au congrès de Visegrad en 

novembre 1335. 

Les traités convenus lors de la réunion des trois dirigeants au château de Trenčin ont été 

progressivement signés aux dates suivantes: 3 septembre 1335, 19 novembre 1335, 22 novembre 

1335, 26 novembre 1335, 3 décembre et 6 janvier de 1336. 

En fait, les racines historiques de ce groupe Visegrad remontent au 14e siècle. Trois royaumes se 

disputaient le pouvoir dans la région d'Europe centrale: le tchèque, le polonais et le hongrois. 

Leurs représentants se sont rencontrés à Trenčin (actuellement en Slovaquie) le 24 août 1335, à la 

recherche d'un accord sur les questions territoriales, principalement entre les rois tchèque et 

polonais. Par la suite, les trois rois, João de Luxemburgo (tchèque), Carlos Roberto (hongrois) et 

Kazimir III (polonais) se sont rencontrés à Visegrad, sur le Danube, actuellement en Hongrie. 

Le 3 septembre 1335, le traité d'alliance tchéco-hongroise a été signé et les autres traités d'alliance 

ont été signés les mois suivants à Visegrad. 

 

 

Une période de paix et de prospérité a été le principal résultat du traité de Trenčin. 



             Traités ultérieurs 

• Le 19 novembre 1335, Kasimir le Grand, roi des Polonais, assure l'obligation 

d'agir pour le maintien de la paix entre la Bohême et la Pologne, en cas de 

discorde éventuelle entre les princes héritiers des deux royaumes.

 
                                                   Original: Archives nationales, Prague 

 

• Le 22 novembre 1335, Kasimir, roi des Polonais, assure à Jean, roi de Bohême, qu'il 

paiera les vingt mille "groschen de Prague" en échange de sa démission du trône de 

Pologne.  

 

        .  

                                        Original: Archives d'État de Wroclaw 



 

• Le 26 novembre 1335, le roi Charles de Hongrie et le roi Jean de Bohême se sont 

mis d'accord sur des solutions au conflit entre le roi de Pologne et l'Ordre des 

Chevaliers Teutoniques au Congrès Royal de Visegrad. 

     

       
                                           Original: Archives centrales secrètes de Prusse, Berlin 

 

• Le 3 décembre 1335, le roi Jean de Bohême rapporte les questions discutées lors 

du sommet de trois semaines à la cour du roi Charles de Hongrie au grand maître 

de l'Ordre allemand des Chevaliers Teutoniques. 

                  
                                    Original: Archives centrales secrètes de Prusse, Berlin 



• Le 6 janvier 1336, le roi Charles de Hongrie sécurise la route commerciale 

menant à la Bohême et fixe les redevances à payer. 

 

                                                              Original: Archives de la ville de Brno, Brno 

 

Réflexions contemporaines sur le Traité de Trenčin 

Le 9 avril 1990, des représentants des trois pays qui ont succédé à la Triple Alliance du 24 août 1335 

et du traité de Trenčin se sont réunis à Bratislava. 

À l'étape suivante, le 15 janvier 1991, la Déclaration de coopération a été signée entre la République 

Tchèque et Slovaque, la République de Pologne et la République de Hongrie, dans la lutte pour 

l'intégration européenne. Le Groupe Visigrad a renoué historiquement. 

Après une période de stagnation, le V4 (Visegrad 4) a été revitalisé lors du sommet des Premier 

Ministres de 1999 à Bratislava, où le contenu du Document de Coopération de Visegrad a été adopté. 

La seule étape institutionnelle du V4 a été la création du Fonds International de Visegrad (VIF) en 

2000, basé à Bratislava. 

Après l'entrée des pays du V4 dans l'UE, les politologues ont considéré que l'objectif du groupe V4 

était atteint, mais cela a été nié par la déclaration sur la coopération des pays du groupe de Visegrad 

après leur entrée dans l'Union européenne, signée le 12 mai. 2004 par les Premiers ministres des 

quatre pays du Grupoo V4 (République Tchèque, Slovaquie, Pologne et Hongrie). 

Le traité de Trenčin, dans le cadre des négociations de la Triple Alliance de Visegrad, visait également 

à l'unification du commerce, des taxes et des routes commerciales. Cette Triple Alliance a donc été 

un précurseur miniature de la future Union européenne. 


